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Ces Bretons au coeur   
de la Coupe du monde

PORTRAIT   
L’aventure Américaine  

de Lou Brossault 
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L.Dagorne et S.Bré,  
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La Coupe du Monde... une affaire  
de passion populaire.
Chers licenciés, chers passionnés de football,

Alors que la fin de saison approche, nous avons souhaité anticiper l’effervescence 
de la Coupe du Monde de la FIFA en explorant les liens indéfectibles, et parfois 
méconnus, qui unissent la Bretagne à cette compétition.

Ainsi, au cœur de ce numéro spécial, nous rendons un hommage appuyé à ces 
Bretons et Bretonnes qui ont vécu, de près ou de loin, sur le terrain ou dans les 
coulisses, cet événement planétaire. Fanny Chevalier, Nicole Cadoret-Lemeur, 
Stéphane Guivarch, Vincent Hamonic… des rôles et regards différents mais ô 
combien intéressants et enthousiasmants. 

En parcourant les autres pages de ce magazine, vous découvrirez notamment un 
entretien croisé entre Lionel Dagorne et Stéphane Bré, témoignage rare de l'exi-
gence et de l'émotion que représente une désignation, en tant qu’arbitre, sur la plus 
grande scène mondiale. 

Par ailleurs, il nous semblait indispensable d’aller à la rencontre de licenciés Bre-
tons ayant vécu une récente expérience outre-Atlantique. En tant que témoins 
privilégiés, Lou Brossault et Alexandre Horveno ont accepté de nous livrer leur 
regard, aussi pertinent qu’unique, sur la culture du “soccer” aux USA.

Mais la Coupe du Monde, c'est aussi et surtout une affaire de passion populaire. 
Une passion populaire parfaitement illustrée par les propos d’Hervé Laudic, Pré-
sident de la Saint-Colomban Locminé et supporter infatigable des Bleus, et de 
Hervé Cornec, collectionneur de trésors chargés d'histoire à Plouider. 

Que ce soit par le jeu, l'arbitrage, l'engagement ou la mémoire, la Bretagne prouve 
une fois de plus qu'elle est une terre de football.

Belle fin de saison à toutes et à tous et vive le football breton !
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ÉVÈNEMENT
Véritable événement phare du Football Amateur Breton, 
les Finales de Coupe Région Bretagne se dérouleront 
le week-end du 13 et 14 juin au Centre Technique 
Bretagne Henri Guérin à Ploufragan. Avec comme 
chaque année de très belles affiches au programme, 
nous vous attendons nombreux et nombreuses afin de 
clôturer, de la plus belle des manières, 
cette saison sportive 2025-2026.

Toutes les informations à retrouver 
sur notre site internet.  

CITATION  
"En 2035, une personne sur trois 
aura plus de 50 ans en Bretagne. 
En développant cette autre 
forme de football, on s’adapte 
à la population mais aussi à la 
nouvelle génération qui n’a pas 
forcément envie de jouer à 11. 
Avec ce côté intergénérationnel, 
toute la famille, des enfants aux 
grands-parents, peut se retrouver 
sur le terrain" dixit Xavier Morin, 
Conseiller Technique Régional, 
lors du dernier rassemblement 
de Foot en Marchant le 3 mai 
dernier à Baud.   

AGENDA 
Le Comité exécutif de la FFF a retenu cinq 
enceintes pour accueillir les rencontres 
de l’Équipe de France Féminine la saison 
prochaine : le stade Francis Le Basser à 
Laval, le stade Marcel Picot à Nancy, le 
Stade Auguste-Bonal à Sochaux, le stade 
du Hainaut à Valenciennes et… le Roazhon 
Park à Rennes. Alors que le calendrier 
définitif reste encore à définir, vous pouvez 
d’ores et déjà noter la possibilité d’aller voir 
(et supporter) nos Bleues en Bretagne !

C’est le nombre de licences enregistrées, pour le compte de la saison 2025-2026, par la Ligue de Bretagne 
de Football. Malgré une légère baisse, ce résultat témoigne une nouvelle fois du dynamisme du football 
breton, de l’engagement des clubs, des bénévoles, des dirigeant(e)s, des éducateur(trice)s et de la passion 
de l’ensemble de nos licencié(e)s. Un grand merci à toutes et à tous pour votre mobilisation et votre 
investissement au service du football Breton.

161 661

PARTENAIRES  
Comme indiqué dans notre précédent numéro sur cette 
même page, de nouveaux Partenaires nous rejoignent 
afin de soutenir le développement du Football Amateur 
Breton. C’est ainsi que les sociétés CAIRN, Smart Duck, 
Greet Hôtel et Breizh Better viennent d’officialiser leur 
engagement en tant que "Parrains Breizh Officiels". 
Au-delà de leur présence sur dernière page de 
couverture de ce magazine, nous vous présenterons 
plus précisément la nature de leur engagement, à nos 
côtés, dans les prochains mois.
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Graal. Anciens arbitres internationaux, Lionel Dagorne et Stéphane Bré ont ac-
cédé au sommet de l’arbitrage français et mondial là où la pression, l’exigence 
et la visibilité atteignent leur apogée. Pour ce nouveau numéro de « Bretagne 
Foot », ils ont accepté de revenir avec nous sur leur carrière, de nous livrer leur 
vision du rôle d’arbitre et surtout d’évoquer la préparation d’événements inter-
nationaux comme une Coupe du Monde…

LIONEL DAGORNE ET 
STÉPHANE BRÉ,     

REGARDS CROISÉS. 
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Par Servane Bougeard Le Hénaff et Marie Héry

Messieurs, à quel âge avez-
vous signé votre première 
licence d’arbitre ? 

Lionel Dagorne (LD) : A 19 ans, 
en 1980 pour l’AS Belugas Belz (56). 
L’arbitrage est arrivé par hasard après 
qu’une blessure m’ait éloigné des ter-
rains lorsque je jouais à l’AS Lanester. 
Les Lois du Jeu m’ont alors fortement 
intéressé et m’ont également permis 
de découvrir l’envers du décor. 
Stéphane Bré (SB) : J’ai commencé 
à l’âge de 17 ans avec l’AS Trégueux 
(22). J’étais un joueur de foot moyen 
et j’ai donc choisi une autre voie en 
étant accompagné par un certain Mi-
chel Charles, arbitre du club. 

Qu’est-ce que votre parcours en 
tant qu’arbitre vous a apporté 
personnellement ?
LD : D’un naturel très réservé, cela 
m’a aidé à renforcer ma personnalité 
et à gagner en assurance. J’ai aimé re-
lever les défis pour rejoindre le niveau 
régional 2 ans après mes débuts puis 
obtenir, en 1987, mon examen d’ar-
bitre Fédéral.
SB : Mon rôle d’arbitre m’a beaucoup 
aidé dans la vie de tous les jours pour 
prendre des décisions et les assumer, 
faire des choix très rapides. Il faut ai-
mer la solitude et parvenir à se forger 
une carapace pour s’isoler de la pres-
sion de l’environnement.

Est-il plus difficile d’être arbitre 
aujourd’hui qu’auparavant ?
SB : Je ne suis pas sûr que ce soit pire 
ou mieux même si l’avènement des ré-
seaux sociaux rend les choses un peu 
différentes.
LD : Effectivement, peut-être que 
la plus grande médiatisation d’au-
jourd’hui fait que les arbitres sont plus 
exposés et davantage jugés.

"Mon rôle 
d’arbitre m’a 
beaucoup aidé  
dans la vie de tous 
les jours… "
Alors qu’elle fête ses 10 ans cette 
année, quel est votre regard sur 
la VAR ?

LD : La VAR divise car son efficacité 
permet de corriger des jugements er-
ronés mais elle laisse moins de place à 
l’appréciation et à la spontanéité.
SB : La VAR permet de résoudre 85% 
des situations, tout ce qui est binaire 
finalement. Mais il restera toujours 
une part d’interprétation notamment 
pour des situations comme les mains 
ou les contacts dans la surface.

Comment concilie t’on vie 
personnelle, professionnelle et 
arbitrage à haut niveau ? 
LD : Bien qu’ayant le statut de Juge 
Sportif de Haut Niveau, je n’étais pas 
professionnel et j’ai donc continué à 
exercer ma profession. Avec une ré-
currence d’un match par semaine en 
France ou à l’Etranger, plus les stages 
et formations, j’ai posé beaucoup de 
jours de congés en étant bien soutenu 
familialement.
SB : J’étais Capitaine de Police à la 
Direction Centrale des Renseigne-
ments Généraux. Mon statut dans la 
fonction publique m’a permis d’exer-
cer à 80% et de pouvoir vivre pleine-
ment ma mission d’arbitre, entre les 
3 à 4 séances d’entraînement hebdo-
madaires et les déplacements pour les 
matchs le week-end. Si j’ai pu mener 
cette carrière, c’est aussi grâce à ma 
femme qui a consenti des efforts co-
lossaux en mon absence, pour l’éduca-
tion des enfants notamment. Sur une 
saison, la vie d’arbitre de haut niveau 
c’est autant de nuits à l’hôtel qu’à la 
maison.

Lionel, racontez-nous votre 
expérience“Coupe du Monde”.
LD : En 2006 pour la Coupe du Monde 
en Allemagne, j’ai été sélectionné en 
trio avec Eric Poulat et Vincent Texier. 
Ce choix de la FIFA est l’aboutisse-
ment d’une attention drastique pen-
dant plus d’une saison sur des matchs 
UEFA ou Ligue des Champions, close 
par des matches de préparation à la 
Coupe du Monde. Avant la sélection 
finale, nous avons dû nous soumettre 
à des tests physiques, techniques et ré-
pondre à des questionnaires. Pour moi 
cette sélection fut l’aboutissement de 
ma longue carrière arbitrale, “la cerise 
sur le gâteau” en quelque sorte. 

"La Coupe du 
Monde 2026 …  
l’aboutissement 
de ma longue 
carrière arbitrale "
Quels conseils donneriez-vous à 
vos homologues ?
SB : Devenir arbitre, c’est assumer 
beaucoup de travail, avoir de la réus-
site et aussi un peu de chance. Il faut 
savoir être à l’écoute des conseils pro-
digués et avoir une grande capacité 
d’adaptation.
LD : Que l’arbitrage est une activi-

Lionel Dagorne, observateur Fédéral 2 
saison 2015-2016 —@FFF

Stéphane Bré, observateur Fédéral 1 
saison 2015-2016—@FFF
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DIGEST
LIONEL DAGORNE

DATE	 COMPETITION

1994	 1er match D1 – Bordeaux/Nice

1995	 1er match international 

2001	 Finale de Coupe de la Ligue

2004	 Finale de Coupe de France

2006	 Coupe du Monde en Allemagne

2007	 Dernier match de Ligue 1 - Bordeaux/Toulouse

STÉPHANE BRÉ

DATE	 COMPETITION

1994	 1er match de D1 – FC Sochaux/SM Caen

1996	 1er match international

2000	 Jeux Olympiques à Sydney

2001	 Finale de Coupe de la Ligue

2004	 Finale de Coupe de France

2012	 Dernier match de Ligue 1 – OM/Valenciennes

té complète qui requiert des qualités 
physiques, techniques, morales et 
intellectuelles. C’est une belle école 
de la vie qui amène à prendre des 
responsabilités et qui forge une per-
sonnalité.

Aujourd’hui, intervenez-vous 
toujours sur les questions 
d’arbitrage ? 
LD : Je suis observateur des arbitres 
assistants en Ligue 1. Après 27 ans 
d’arbitrage, cela confère le statut de 
conseiller auprès des jeunes géné-
rations et me permet de rester dans 
cet univers que ce soit au niveau 
professionnel ou au niveau ama-
teur, avec ma fonction de Président 
du District 56.
SB : Depuis 7 ans et jusqu’à la fin 
de la saison, j’officie pour la VAR au 
Replay Center à Paris. Je suis mobi-
lisé pour un match de Ligue 1 tous 
les quinze jours en moyenne. Je vi-
sionne les images avec d’autres an-
ciens arbitres internationaux pour 
orienter l’arbitre central lorsque 
nous jugeons qu’il s’est trompé. 
C’est un tout autre rôle que celui 
que j’ai connu, un exercice de style 
complexe mais une expérience très 
enrichissante. En parallèle, je suis 
également observateur des arbitres 
de N1. Cette mission me permet 
d’accompagner des jeunes arbitres, 
en fin de formation, avant qu’ils ne 
basculent vers la Ligue 2.

HELMETT, SAS de courtage en assurances au capital de 17.403.808 € - RCS PARIS 390.069.201 - Code APE 6622Z - Siège social : 3 Boulevard Richard Lenoir 
75011 PARIS - Tel : 01 44 73 46 46 - Immatriculée à l’ORIAS sous le numéro 07000475 (vérifiable sur www.orias.fr). L’autorité compétente est l’Autorité de 
Contrôle Prudentiel et de Résolution (ACPR), 4 place de Budapest CS 92459 75436Paris CEDEX 09 (www.acpr.banque-france.fr).
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lorsque vous vous blessez lors d’un match  
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Quel sentiment vous anime au-
jourd’hui après de telles expé-
riences ?
LD : Je ne retiens que du positif 
avec d’excellents souvenirs. Je suis 
heureux d’avoir pu rester un spor-
tif compétiteur jusqu’à la fin de ma 
carrière (ndlr :  45 ans étant la limite 
d’âge à l’époque pour officier à haut 
niveau). 
SB : Je rejoins totalement Lionel à ce 

niveau-là. J’ai vécu une expérience 
incroyable en parcourant le monde 
dans des conditions optimales. J’ai 
pu officier sur des matchs dans une 
trentaine de pays, aux Açores, en 
Libye ou en Afrique du Sud. J’ai 
découvert les plus grands stades 
d’Europe j’ai également vécu 
les Jeux Olympiques à Sydney 
en 2000. Ce sont des souvenirs  
inoubliables… 
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Aventure. Née pour le football et animée par la volonté de concilier sport et 
études, Lou Brossault a suivi un parcours à la fois classique et singulier entre 
clubs locaux, section sport-études et aventures outre-Atlantique. Incarnant 
une génération de joueuses cherchant l’équilibre entre carrière sportive et for-
mation académique, son riche parcours laisse entrevoir une joueuse détermi-
née, prête à saisir la prochaine opportunité que ce soit sur le terrain… ou dans 
le monde professionnel. 

LOU BROSSAULT : DES 
TERRAINS BRETONS AUX 

PELOUSES UNIVERSITAIRES 
AMÉRICAINES
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Par Alain Lauglé

Rapidement repérée pour son 
sérieux et son potentiel, Lou 
fait partie de ces joueuses 

passée par une section sport-études 
(ndlr : celle du lycée de Bréqui-
gny) tout en évoluant sous les cou-
leurs d’un club local (ndlr : CPB 
Bréquigny). Passée également par 
les clubs de Thorigné-Fouillard et 
Betton au préalable, la jeune Bre-
tonne évolue depuis toujours au 
poste de milieu offensif “Le poste 
que je préfère où je me sens le mieux”. 

Après l’obtention de son BAC 
et une période de réflexion “Je 
ne savais pas trop quoi faire mais je 
souhaitais combiner le foot et avoir 
le temps de faire des études”, c’est 
finalement par l’intermédiaire 
de l’agence “Athletics Partner” 
que Lou est recrutée par Iowa 
Western Community College en 
tant que Junior College  “Business 
Administration”. Sur le plan sportif, 
l’expérience est immédiatement 
fructueuse : elle fait partie de 
l’équipe qui remporte deux 
titres nationaux consécutifs avec 
des finales remportées face aux 
écoles de Salt Lake City à Atlanta 
et Eastern Florida à Wischita. 
Individuellement, Lou performe 
en signant 19 buts et 28 passes 
décisives en 41 matches ! 

Témoin d’un engouement impres-
sionnant, elle nous raconte une 
anecdote marquante : “Après les 2 
victoires, notre bus a été escorté par la 

police nationale de l’aéroport jusqu’à 
l’école, c’était très impressionnant avec 
ce cortège de voitures et tous ces gyro-
phares. Nous avons toutes gagné une 
bague gravée à notre nom, trop grosse 
pour la porter (rires)”.

Montée en 
niveau et 
désillusion…
Les deux années suivantes voient 
Lou intégrer d’abord Southern 
Methodist University (SMU) à 
Dallas puis Marshall University 
pour y préparer un Bachelor en 
management du sport : “L’exigence 
est montée d’un cran au niveau 
scolaire car c'est une école au degré 
d'études plus haut. Côté foot, nous 
avions des conditions d’entraînement 
top avec de belles infrastructures et 
des pelouses à faire pâlir nos clubs 
professionnels”. Néanmoins, son 
aventure américaine s’interrompt 
en décembre dernier à cause d’une 
coach visiblement “pro-américaine” 
et peu à l’écoute. 

Continuant ses études en ligne 
afin d’obtenir son bachelor en mai 
prochain, Lou nous livre un bilan 
nuancé de son expérience outre-
Atlantique : “J’ai découvert une 
mentalité américaine très particulière 
avec parfois un manque de sincérité”. 
Cependant, elle n’oublie pas les 
magnifiques relations humaines 

nouées à l’international avec des 
coéquipières japonaises, argentines, 
allemandes ou encore brésiliennes… 
Autant d’amitiés qui lui restent et 
qui continuent de vivre même à 
distance.

Coupe du 
Monde,  retour  
en France et 
projets futurs.
À propos de la Coupe du Monde 
à venir, elle reste étonnamment 
sceptique : “Je n’ai pas consta-
té un engouement extraordinaire, 
sauf peut-être lors de mon passage 
à Dallas qui sera une ville hôte. 
Néanmoins, je n’ai pas trop de doute 
quant à la qualité de l’organisation 
car les américains ont l'habitude des 
grandes manifestations”.

De retour sur le territoire natio-
nal, Lou a réintégré la N3 du CPB 
Bréquigny mais sans certitude 
pour la saison prochaine, elle qui 
se dit prête à rejoindre le club qui 
lui offrira une belle opportunité 
pour évoluer et atteindre si pos-
sible le niveau D2. Par la suite, un 
retour aux États-Unis n’est pas 
exclu : “J’aimerais bien travailler 
pour une entreprise française à New 
York”. 
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Il ne devait y passer qu'un 
semestre. Il y a finalement 
posé ses valises pendant près 
d'une décennie. Le natif de 
Loire-Atlantique et ancien 
du Stade Brestois a connu 
une trajectoire peu commune 
comme joueur puis entraîneur 
au pays du soccer.

Issu de la génération 1994 et ori-
ginaire de Saint-Nazaire, c’est 
en 2011 qu’Alexandre Horveno 

pose ses valises au Stade Brestois 
29. Pendant quatre saisons, des 
U19 jusqu'aux seniors, il porte 
haut les couleurs d’un club finis-
térien dont l’aventure s'achève en 
apothéose, en 2015, grâce à un 
superbe doublé avec l’équipe C : la 
victoire en Coupe de Bretagne et la 
montée en R1. “Déjà à cette période, 
j’étais très attiré par les États-Unis, 
mais mon niveau d’anglais était trop 
faible”, confie-t-il. Ce n'est que par-
tie remise. En août 2017, les pla-

ALEXANDRE HORVENO,  HUIT ANS ET DEMI DE PASSION
OUTRE-ATLANTIQUE

nètes s'alignent enfin : “J’ai rejoint 
une université en Virginie-Occiden-
tale. La saison universitaire se dé-
roulant d’août à décembre, je partais 
dans l'optique de rentrer en France 
juste après.” Mais le virus américain 
fait son effet. Séduit par le projet 
de vie et la culture sportive locale, 
Alexandre poursuit son exode 
américain de l’Ohio, en passant par 
le Tennessee, la Floride, l’Iowa et la 
Caroline du Nord.

Un modèle de 
développement  
calqué sur 
les standards 
européens
“J’ai vécu énormément de choses sur le 
plan footballistique, que ce soit en tant 
que joueur ou sur le banc. J’ai rapide-
ment basculé vers le coaching et j'y ai 
trouvé ma voie”, raconte l'ex-Bres-
tois. Ce parcours d'éducateur lui a 

permis de vivre de l’intérieur la pro-
fessionnalisation d'un sport en pleine 
ébullition sur le territoire américain, 
boosté par des coups de projecteur 
planétaires. “L’arrivée de stars mon-
diales comme Lionel Messi a donné 
une visibilité exceptionnelle à la Major 
League Soccer. Aujourd'hui, le modèle 
de développement se calque de plus en 
plus sur les standards européens.”

Création d'académies de jeunes, 
structuration de championnats dé-
diés comme la MLS Next Pro : les 
franchises américaines cherchent 
désormais à alimenter leurs équipes 
premières grâce à la formation lo-
cale, sans pour autant délaisser le 
marché des transferts. Une opportu-
nité dorée pour le savoir-faire “à la 
française”. “Beaucoup de formateurs 
français sont sollicités par les clubs sur 
place. On sent une réelle progression 
technique et tactique, qui va encore 
s’accélérer avec la Coupe du monde.” 
Un héritage qu'Alexandre Herveno 
compte bien valoriser de ce côté-ci 
de l'Atlantique. 
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Dans quelques jours, la France vivra au rythme des Bleus et de 
la Coupe du monde aux États-Unis, au Canada et au Mexique. 
Et comme lors de chaque édition, des Bretons de naissance ou 
d'adoption auront la chance de vivre au cœur du jeu ou dans les 
coulisses de l'événement planétaire. On a donc demandé à quatre 
finalistes de Mondiaux– en seniors, jeunes ou féminines – de nous 
raconter leurs meilleurs souvenirs afin de se projeter avec eux vers 
la compétition.

CES BRETONS AU 
CŒUR DE LA COUPE 

DU MONDE  

DOSSIER

DANS LE 29 
STÉPHANE
GUIVARC'H : 
"CETTE PREMIÈRE 
ÉTOILE, C'EST UNE 
FIERTÉ ÉTERNELLE"

@ICON SPORT

Par Ken Fernandez

Vingt-six ans après le sacre de 
1998, l'enfant de Concarneau 
n'a rien oublié de l'épopée qui 
a changé sa vie et le football 
français. Entre souvenirs de 
vestiaire, attachement  
à sa Bretagne et regard sur 
l'actuelle équipe de France, 
Stéphane Guivarc'h se confie. 

Que reste-t-il aujourd’hui 
de cette Coupe du 
monde 1998 dans votre 

quotidien ?
Le temps passe, forcément, mais 
j'ai toujours la réplique de la Coupe 
chez moi et je la regarde tous les 
jours. C'est l'émotion la plus forte 
de ma carrière, donc il s’agit d’une 
pensée quotidienne pour cet exploit 
qu'on a réussi à accomplir.

Pourtant, au départ 
de la compétition, les 
spécialistes n’étaient pas très 
enthousiastes…
Franchement, personne ne donnait 
cher de notre peau et on a essuyé 
beaucoup de critiques, mais Aimé 
Jacquet avait constitué un groupe 
de 22 joueurs très soudé. On était 
dans notre bulle à Clairefontaine, 
tous conscients de l'importance de 
bien figurer à domicile et que nous 
vivions un événement unique. Le 
fait de bien démarrer la compétition 
a engendré une immense confiance 
qui n’a cessé de grandir…

D’un point de vue personnel, 
vous débarquiez avec le titre de 
double meilleur buteur de Ligue 
1 (avec Rennes puis Auxerre)… 
Quel était votre état d'esprit 
lorsque vous avez débuté le 
premier match contre l'Afrique 
du Sud ?
Une immense fierté car je n'avais 
aucune garantie de participer à la 
Coupe du monde. Je n’évoluais pas 
forcément dans un "très grand" club 
aux yeux de tous, mais le sélection-
neur avait son schéma bien en tête 
et cherchait une pointe axiale ca-
pable de peser sur la défense, un peu 
comme Olivier Giroud. J’ai de suite 

accepté ce rôle, même si le seul bé-
mol, c'est cette blessure survenue 
après seulement vingt minutes de 
jeu qui m'a fait souffrir tout le reste 
du tournoi.

Avec du recul, quelle a été 
la recette du succès de cette 
équipe ?
Aimé Jacquet nous disait : “Mon 
groupe, ce n'est pas forcément les meil-
leurs footballeurs, c'est avant tout 
des mecs bien dans leur tête.” Pour 
vivre deux mois et demi ensemble 
sans accroc, il fallait une cohésion 
parfaite. Et sur le terrain, on avait 
une très très bonne défense, tout 
le monde était bien en place pour 
concéder très peu d'occasions aux 
adversaires… Devant, on jouait les 
ballons qu'on avait à jouer, mais tout 
le monde se battait pour l’équipe. 
Le sélectionneur a réussi à créer un 
groupe conditionné pour aller au 
bout. C’est d’ailleurs pour ça qu’on 
prend toujours autant de plaisir à se 
retrouver chaque année pour un dî-
ner à Paris. 

Aviez-vous le sentiment de 
représenter la Bretagne aux 
yeux de la France ? 
Je suis viscéralement attaché à ma 
région et j'ai toujours été très fier 
de la représenter… D’ailleurs, j’ai 
toujours dit que je reviendrai vivre  
ici après ma carrière, et c'est ce que 
j'ai fait, en étant coach, président 
ou encore vice-président de l'US 
Trégunc. Je n'oublierai jamais la 
réception à la mairie de Concar-
neau devant 3 000 personnes après 
notre titre. C'était un moment  
magnifique. 

Comment vous sentez-vous à 
l’approche de cette Coupe du 
monde ?
Je suis très confiant car le groupe 
est riche. Quand on voit le vivier en 
attaque, entre Ousmane Dembélé, 
Kylian Mbappé, Marcus Thuram 
ou Michael Olise, c'est monstrueux 
par rapport à notre époque… 
Le défi pour Didier sera de trouver 
le bon équilibre car chaque joueur 
peut faire la différence à tout mo-
ment.

"C’est pour ça 
qu’on prend 

toujours autant 
de plaisir à se 

retrouver chaque 
année pour un 

dîner à Paris"
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DANS LE 56  
VINCENT HAMONIC :
 "ON N'A QU'UNE ENVIE, C'EST D'Y REGOÛTER !"

Entraîneur adjoint en sélection 
et conseiller technique régional 
de la Ligue de Bretagne, 
Vincent Hamonic a vécu de 
l'intérieur l'épopée de l'équipe 
de France U17 jusqu'en finale 
de la Coupe du monde 2023. 
Récit d'une aventure gravée à 
jamais.

Qu’est-ce qui vous a le 
plus marqué lors de 
cette Coupe du monde 

en Indonésie ?
Tous les joueurs et tous les entraî-
neurs rêvent de vivre une Coupe du 
monde car sportivement, c'est d’une 
richesse incroyable. Nous avons 
rencontré des équipes aux styles très 
variés : les États-Unis, la Corée du 
Sud, le Burkina Faso… Ce sont des 
émotions uniques, donc forcément, 
il y a eu de la frustration de perdre 
en finale aux tirs au but contre l'Al-
lemagne (2-2 ; 3 t.a.b. à 4), mais je 
retiens avant tout une aventure hu-
maine extraordinaire.

Quels ont été les grands défis 
de cette compétition que vous 
avez vécus jusqu'au bout ?
Le travail en amont est titanesque 
pour visiter les hôtels, valider les 
installations, mais le plus grand 
défi, c'est la vie en vase clos : co-
habiter 24 heures sur 24 pendant 
30 jours, avec 21 joueurs et une 
quinzaine de membres du staff. Il 
faut fixer un cadre strict mais sain 
car il est capital que tout le monde 
se sente concerné et bien dans le 
groupe.

"Sur l’ensemble 
du mois,  nous 
avons dû avoir 
une ou deux 
journées un peu 
plus calmes "

Le staff parvient-il à s'accorder 
quelques moments de répit 
pour découvrir le pays hôte ?
Pour être honnête : non (rires). 
Une telle compétition est 
extrêmement chronophage. C'est 
un enchaînement ininterrompu 
d'entraînements, de repos et de 
séances de vidéo. Sur l’ensemble 
du mois, nous avons dû avoir une 
ou deux journées un peu plus 
calmes, mais nous étions totalement 
focalisés sur l'objectif.

Si vous deviez isoler votre plus 
beau souvenir de ce Mondial ?
Sans hésiter, la demi-finale contre 
le Mali. C'était une équipe impres-
sionnante, qui nous imposait un 
défi athlétique monstrueux et le 
scénario était dingue puisque nous 
étions menés 1-0. Je revois encore le 
coup franc direct d'Ismaël Bouneb 
qui nous donne l'avantage… C’était 
une explosion de joie indescrip-
tible. Quand on a vécu l'atmosphère 
d'une Coupe du monde, on n'a 
qu'une envie, c'est d'y regoûter !

DANS LE 22 
NICOLE CADORET-LE MEUR :  
DE SAINT-BRIEUC AUX BLEUES

Médecin des équipes de France 
féminines A et jeunes pendant 
plus de trois décennies et 
championne du monde U17 en 
2012, Nicole Cadoret-Lemeur 
est une pionnière du football 
féminin breton.
 

Je suis arrivée à ce poste 
parce qu'en finissant mes 
études de médecine, je rédi-

geais une thèse sur le foot féminin en 
1989 – au siècle dernier ! – et j'ai par-
ticipé à un stage à Clairefontaine pour 
réaliser des tests et des interviews", se 
remémore-t-elle à l'autre bout du fil. 
Ce sujet avant-gardiste a ouvert le 
premier chapitre de plus de trente 
ans d'un engagement total pour une 
discipline que la Finistérienne pra-
tiquait déjà avant d'endosser le rôle 
de médecin des Bleues, puis des 
Bleuettes à partir des années 90.

"Il y avait dans 
cette discipline 
émergente    
une vraie mixité 
sociale." 

Dans les années 1980, Nicole Cado-
ret-Le Meur évolue en effet comme 
milieu de terrain défensif ou latéral 
avec les pionnières de Chaffoteaux 
Saint-Brieuc, couronnées cham-
pionnes de France en 1987. “C'était 
super chouette ! Il y avait dans cette 
équipe et cette discipline émergente une 
vraie mixité sociale avec un mélange 
d'étudiantes et d'ouvrières.” La joueuse, 
reconvertie “Doc”, a ensuite continué 
à fouler les pelouses auprès de l'en-
semble des sélections féminines pour 
la Fédération. Une double vie passion-
nante menée de front avec son poste 
à l'hôpital de Morlaix et plus récem-
ment, un rôle de vice-présidente du 
club de tennis de Saint-Pol-de-Léon. 

Parmi les meilleurs souvenirs de ses 
trois décennies de carrière, le titre de 
championne du monde U17 décro-
ché en Azerbaïdjan en 2012 arrive 
sans hésitation. C'est quelque chose 
qu'on ne peut pas oublier. Un tir au 
but arrêté par notre gardienne, et à ce 
moment-là, on est hors sol. L'accueil à 
Paris, l'impact médiatique dont on ne 
se rendait pas compte… Une aventure 
extraordinaire." Dans cette génération 
exceptionnelle des Kadidiatou Diani, 
Sandie Toletti ou Delphine Cascarino, 
elle noue des liens forts avec une autre 
Bretonne, Griedge Mbock.

Bien sûr, les mauvais souvenirs 
existent aussi, à l'image de ces élimina-
tions cruelles aux tirs au but en quarts 
ou demi-finales mondiales chez les 
U17 ou U20, mais celle qui a pu ob-
server en première ligne la métamor-
phose de son sport a toujours gardé le 
positif. "Le niveau global des joueuses 
a considérablement augmenté. Après 
avoir raccroché son stéthoscope na-
tional lors du Mondial WU17 2025 
au Maroc, Nicole Cadoret-Le Meur 
n'en a pas fini avec les Bleues, dont elle 
pourrait devenir chef de délégation. Et 
poursuivre une riche carrière débutée 
sur les pelouses briochines.
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Né à Rennes, Xavier Rousseau 
prépare aujourd'hui sa 
troisième Coupe du monde 
comme Chef de l'équipe de 
France. Celui qui doit jongler 
entre logistique de haut vol 
et créativité culinaire nous 
livre les secrets des cuisines 
tricolores.

On ne banalise jamais l'évé-
nement. À chaque fois, nous 
cherchons à progresser, à 

être meilleurs dans la préparation”. 
Même après un titre mondial en 
Russie et une finale au Qatar, l'ex-
citation reste intacte. Pour Xavier 
Rousseau, chaque compétition 
est un nouveau défi organisation-
nel et pour ce Mondial américain, 
le travail a débuté dès le mois de 
mars par une visite du camp de 
base “pour configurer les lieux selon 
les besoins du staff. On n'a pas forcé-
ment 100 % des mêmes produits qu'en 
France, donc si on ne trouve pas de 
cabillaud, il faut prévoir une alterna-
tive”, témoigne celui qui est égale-
ment le chef de la Seine Musicale, à 
Boulogne-Billancourt. Depuis plu-
sieurs semaines, son quotidien est 
déjà rythmé par l'événement plané-
taire, entre élaboration des menus, 
gestion des commandes ou antici-
pation des anniversaires.

L’art de tromper 
la routine
Pendant la Coupe du monde, 
l'une des principales missions 
du chef des Bleus sera de faire 
preuve d'ingéniosité au quotidien. 
“Pendant trois ou quatre semaines, 
les joueurs et le staff vivent en vase 
clos. Pour éviter la lassitude face à un 
buffet quotidien, on travaille beaucoup 
sur le taillage : prenez une carotte, 
on va la servir râpée, en tagliatelles, 

en biseaux très fins, ou décliner ses 
couleurs…”, explique avec passion 
celui qui a tissé une relation de 
confiance avec les joueurs depuis 
dix ans, facilitant des échanges sur 
leurs besoins nutritionnels et leurs 
préférences.

Du stade de la 
route  de Lorient  
à Doha
Pourtant, rien ne prédestinait le 
Rennais à occuper ce poste… “Pour 
être tout à fait honnête, je ne suis pas 
le plus grand amateur de foot”, re-
connaît celui dont le lien avec le 
ballon rond se résume à deux clins 
d'œil du destin. “En 1998, j'étais à 
Clairefontaine, au bord de la route, 
pour regarder passer le bus des cham-
pions. Vingt ans après, en 2018, j'étais 
à l'intérieur du bus”. La deuxième 
anecdote ? “J'ai fait des missions de 
traiteur au stade de la route de Lo-
rient pendant un an, pour les repas 
d'après-match des spectateurs du 
Stade Rennais.” Une ville et une 
région qui sont particulièrement 
chères à Xavier Rousseau : “J'y 
ai vécu vingt ans et j'y retourne très 
régulièrement pour voir mes parents 
dans le golfe du Morbihan. Je suis très 
attaché à la Bretagne”. 

Alors, verra-t-on une touche bre-
tonne sur les tables américaines lors 
de la prochaine Coupe du monde ? 
“C'est possible ! Les animations ga-
lettes sont toujours très appréciées”, 
poursuit le chef, bien conscient du 
privilège de sa place.“Quand on 
voit toute l'émotion et toute la fer-
veur, c'est une chance unique de vivre 
d'aussi près cet événement et d'avoir 
assisté à deux finales.” Avant d’en 
vivre peut-être une troisième en 
trois mondiaux…

DANS LE 35 
XAVIER ROUSSEAU, 
CE RENNAIS AUX FOURNEAUX DES BLEUS

CLUBS & COLLECTIVITÉS

Intersport - Encart clubs et collectivités - Rihouet - 210 x 270 mm - 08-2021.indd   1 06/08/2021   10:40

DOSSIER



20 BRETAGNE FOOT 21BRETAGNE FOOT 

ZO
O

M

Hervé, d’où vous vient 
cette passion pour les 
Coupes du monde ?

J’avais 17 ans lors de la Coupe du 
Monde au Mexique. Je l’ai suivie 
à la télévision et ça a été un déclic. 
Je me suis dit : un jour, j’irai la 
vivre sur place. 

Votre première expérience ?
En 1998 où j’ai eu la chance 
d’assister à six matchs à Nantes 
mais également la belle demi-
finale Brésil–Hollande à Marseille 
avec mon épouse. C’est mon 
premier grand souvenir. Une 
fois qu’on a vécu ça, au cœur des 
supporters, on devient vite accro.

Comment l’aventure s’est-
elle poursuivie ?
Après, tout s’est enchaîné et j’ai 
même couplé avec des Euros. Je 
n’ai manqué que 2002 et 2010, 
sinon j’ai toujours essayé d’être 
présent. 

Comment prépare-t-on de 
tels voyages ?
Ce n’est pas forcément compliqué, 
il faut être organisé et s’y prendre 
tôt. 

Quels pays vous ont le plus 
marqué ?
Je dirais la Russie pour l’accueil 
car on a été très bien reçu 
partout et le Brésil en 2014 : 
une vraie terre de football avec 
une ambiance incroyable. Je me 
souviens encore de bars dont les 

sols étaient recouverts de sable 
pour recréer l’ambiance « plage ».

Les meilleurs supporters ?
Les Hollandais, sans hésiter ! 
Ils sont impressionnants, tous 
habillés en orange de la tête 
aux pieds. Et juste derrière, les 
Danois, très fervents aussi. 

Les stades qui vous ont 
marqué ?
Celui de Salvador de Bahia au 
Brésil pour son ambiance et 
Ekaterinbourg en Russie qui 
disposait d’une tribune tout 
simplement gigantesque. J’ai 
aussi de très bons souvenirs 
en Allemagne, à Stuttgart et 
Francfort. 

Quelle coupe du Monde vous 
a procuré le plus d’émotions ?
La Russie, sans hésiter. 
L’ambiance, l’accueil et bien 
sûr la victoire… Mais surtout 
les moments partagés avec mes 

amis : Thierry, Éric, Jean-Paul, et 
le regretté Jean-Pierre. Ce sont 
des souvenirs qui resteront gravés 
à jamais.

Des anecdotes marquantes ?
En Russie, nous étions dans le 
même hôtel qu’un groupe de 
jeunes de Bondy invités par 
Kylian Mbappé. Ils suivaient le 
même parcours que nous, c’était 
un moment fort. 
Des rencontres inattendues ?
Oui ! Noël Le Graët, le cycliste 
Pierre Le Bigaut, ou encore des 
proches de joueurs comme le 
père de William Gallas ou celui 
de Daniel Bravo. 

Qu’est-ce que ça change de 
voir les Bleus à l’autre bout 
du monde ?
Ça change tout. Il y a le match, 
bien sûr, mais aussi la veille, 
l’avant-veille et le jour d’après. 
On partage des moments 
avec des supporters français 
mais aussi adverses, toujours 
dans un excellent état d’esprit. 
Il y a une vraie convivialité, 
une passion commune. C’est 
d’ailleurs quelque chose qu’on 
aimerait retrouver davantage 
dans le football de clubs. Et puis 
ces voyages permettent aussi 
de découvrir des pays que je 
n’aurais sans doute jamais visités 
autrement. 

La prochaine, vous y serez ?
Non, je ferai l’impasse. Les 
coûts sont devenus trop élevés. 
Je préfère économiser pour vivre 
l’Euro 2028 avec la famille en 
Écosse.

HERVÉ LAUDIC :   
"IL Y A LE MATCH MAIS 

AUSSI LA VEILLE, L’AVANT-
VEILLE ET LE JOUR 

D’APRÈS…"
Par Alain Touzé

Supporter sans frontières. Pour certains, la Coupe du Monde se vit devant un 
écran. Pour Hervé Laudic, président de la Saint-Colomban de Locminé, elle se 
vit dans les stades, au cœur des foules. Depuis plus de vingt ans, il suit les Bleus 
aux quatre coins du monde, transformant chaque compétition en une aven-
ture humaine unique. Récit d’un supporter pour qui le football est avant tout 
une histoire de passion et de partage.

Hervé Laudic (2ème en partant de la g.) entouré de ses amis.



22 BRETAGNE FOOT 23BRETAGNE FOOT 

FICHE 9
LA RESERVE 
TECHNIQUE

Un club peut déposer une réserve technique lorsqu’il pense que l’arbitre a commis une erreur
suite à une décision non conforme aux lois du jeu (ex : faute commise dans la surface de
réparation, l'arbitre n'accorderait pas un Penalty mais un coup franc indirect.) 
La réserve administrative (participation des joueurs) est différente de la réserve technique et ne dépend
pas de l'arbitre

LE PRINCIPE

LE MOMENT DU DEPOT

• A l’arrêt de jeu qui est la cause de la décision contestée. 
• Ou lors du premier arrêt de jeu qui suit la décision contestée, si des réserves concernent un fait
de jeu sur lequel l’arbitre n’est pas intervenu.

PERSONNES CONCERNEES 

• L’arbitre et l’arbitre assistant le plus rapproché (si c'est un officiel ou de l’équipe adverse si
bénévole. 
• Les deux capitaines.

FORMALITES OBLIGATOIRES

• Sur sa carte d’arbitrage, l’arbitre note fidèlement mot pour mot ce qui est énoncé par le capitaine
• Noter l’heure et le score au moment du dépôt. 
• Aucune réserve ne sera notée à la mi-temps sur la feuille de match.

DEVOIRS DE L’ARBITRE EN FIN DE RENCONTRE

• Prendre en considération la réserve quel que soit le résultat de la rencontre. 
• Inviter les deux capitaines  au vestiaire afin qu’ils assistent à la transcription par l’arbitre sur la
feuille de match, de ce qui lui a été déclaré textuellement sur le terrain par le capitaine plaignant
• Si le ou les capitaines désirent mentionner d’autres faits, il ne s’y opposera pas mais
mentionnera dans quelles conditions ces éléments ont été ajoutés. 
• Veiller à ce que figure sur la feuille de match: sa signature, celle des deux capitaines, celle de
l’arbitre assistant concerné.
• Si l’équipe qui a déposé une réserve renonce à l’inscription de celle-ci en fin de match, l’arbitre
mentionnera cette renonciation sur la feuille de match mais devra toutefois y reporter le fait qui
avait motivé le dépôt de la réserve. Il fera contresigner les deux capitaines.

BÉNÉFICIEZ ICI D’UN ACCÈS
 À LA PLATEFORME ICI*

*Accès valable pour une formule DÉCOUVERTE
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IMMERSION DANS LE 
VESTIAIRE DES LÉGENDES 

D’HERVÉ CORNEC.

Unique. A Plouider, commune rurale du Pays du Léon située à une 
quarantaine de kilomètres de Brest, Hervé CORNEC cultive depuis 
ses 10 ans une véritable passion pour le football mondial. Curieux d’en 
savoir davantage, nous sommes allés à sa rencontre pour découvrir 
l’homme qui se cache derrière le collectionneur. Comment est née 
cette passion ? Qu’est-ce qui nourrit encore aujourd’hui cette envie 
de dénicher de nouveaux trésors ? Dans ce portrait, Hervé Cornec 
nous ouvre les portes de son univers où chaque objet raconte une 
histoire et une richesse de mémoire.

Par Gérard Quinquis

TAC O TAC
La plus belle pièce  
de ta collection ?
Selon moi, il s’agit du mail-
lot de foot du Brésilien Pelé 
et du ballon signé par tous 
les joueurs de l’équipe d’Es-
pagne, vainqueur de la 
Coupe du Monde 2010.

Celle qui t’a demandé 
le plus d’effort pour 
l’acquérir ?
Sans aucun doute la paire de 
chaussures de foot que por-
tait le Brésilien Ronaldo lors 
de la Coupe du Monde de 
2002.

Celles qui ont un lien fort 
avec le football breton ? 
Le maillot de Stéphane Gui-
varch en tant que vainqueur de la 
Coupe du Monde 1998 mais aus-
si les maillots de Paul Le Guen : un 
premier du Stade Brestois, offert 
à la suite des travaux que j'avais 
effectués  chez lui en tant qu’ar-
tisan couvreur, puis un second de 
l’Equipe de France, porté lors du 
fameux match France – Bulga-
rie (1-2) de novembre 1993, de 
sinistre mémoire pour ceux qui 
s’en souviennent... 

C’est en juin 1970, à l’oc-
casion d’une demi-finale 
Uruguay – Brésil, lors de la 

9ème édition de la Coupe du Monde, 
que son père l’a réveillé à minuit et 
quart pour aller regarder les magi-
ciens du football mondial : “C’est 
en regardant ce match et notamment 
l’équipe du Brésil de Pelé qu’est née 
ma passion pour le football” se sou-
vient-il. Afin de nourrir cette pas-
sion, il commence en 2015 à fré-
quenter de plus en plus assidument 
les sites spécialisés de vente aux 
enchères sur Internet afin de déni-
cher des “pépites” en lien avec ces 
événements si particuliers que sont 
des Coupes du Monde. 

Aujourd’hui, Hervé peut être fier 
d’avoir réussi à réunir près de 700 
pièces différentes (ndlr : 700 pièces 
pour lesquelles il possède d’ail-
leurs des certificats d’authentici-
té). Chronologiquement, il a com-
mencé par collectionner les ballons 
utilisés lors des différentes Coupes 
du Monde (ndlr : il en comptabi-
lise 22 ayant été utilisés entre 1930 
et 2022). Ensuite, il s’est concen-
tré sur les maillots des équipes 
vainqueures  puis, pour terminer, 
les chaussures portées à chaque  
édition. 

En tant qu’ancien gardien de but 
des Gâs de Plouider, une pièce 
lui tient particulièrement à cœur : 
“Le maillot de Lev Yachine qui a été 
le gardien de l’équipe d’URSS et qui 
a participé à 4 Coupes du Monde. Il 
est considéré, par certains, comme le 
meilleur gardien de tous les temps et 
le seul gardien à avoir gagné le bal-
lon d’or, c’était en 1963. J’ai égale-
ment beaucoup de fierté de posséder le 
maillot orange de Johan Cruyff, for-
midable joueur offensif de la Hollande 
et malheureux finaliste de la Coupe 
du Monde 1974 qui avait vu la vic-
toire de la République Fédérale d’Al-
lemagne de Beckenbauer”.

De Lev Yachine 
à Johan Cruyff,  
près de 700 
pièces différentes. 

On sent alors, dans ses propos, toute 
la passion qu’il voue pour son sport 
favori et son envie de faire partager 
ses richesses au plus grand nombre. 
C’est pour cette raison qu’il a déjà 
réalisé des expositions dans plu-
sieurs communes proches de son 
domicile. Il donne d’ailleurs ren-
dez-vous aux passionnés (ou non) 
pour sa prochaine exposition du 
10 juin au 15 juillet, lors de la pro-
chaine Coupe du Monde, dans les 
locaux du “Klub House” à Brest. 

Le rêve d’Hervé restant de pouvoir 
exposer de façon continue sa col-
lection, il souhaiterait que celle-ci 
puisse être installée dans les locaux 
de l’Arkéa Park, futur stade espéré 
et tant attendu par le Stade Bres-
tois 29, et peut-être ponctuelle-
ment lors des expositions liées aux 
anniversaires des clubs amateurs. 
Avis aux intéressé(e)s.

Klub House, 67 rue Amiral Des-
fosses, Brest.
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